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Résumé : La présente réflexion propose une interrogation du conflit politique de l’Afrique postcoloniale à partir 

des Gardiens du Temple de Cheikh Hamidou Kane. Elle met l’accent sur les manifestations des tensions 

politiques et vise à déterminer la vision du monde de Cheikh Hamidou Kane par rapport à la gestion de ces crises. 

De ce fait, l’analyse s’appesantit sur la question de la paix pour en faire un préalable au développement socio-

économique, politique et culturel du continent africain. S’appuyant sur la méthode sociocritique, laquelle conçoit 

le texte littéraire comme la transfiguration des réalités sociales, cette contribution se veut une lecture des tenants 

et des aboutissants de la crise politique africaine, dont les caractéristiques visibles sont entre autres la 

manipulation des sous-groupes et mésententes entre communautés, la révolte populaire et l’ascension de la junte 

militaire au pouvoir.   

Mots-clé :  conflit, paix, politique, révolte, sociocritique. 

 

Abstract : This paper examines political conflict in postcolonial Africa based on Cheikh Hamidou Kane's Les 

Gardiens du Temple (The Guardians of the Temple). It focuses on manifestations of political tensions and aims to 

determine Cheikh Hamidou Kane's worldview in relation to the management of these crises. As such, the analysis 

focuses on the issue of peace as a prerequisite for the socio-economic, political, and cultural development of the 

African continent. Drawing on the sociocritical method, which conceives of literary text as the transfiguration of 

social realities, this contribution aims to be a reading of the ins and outs of the African political crisis, whose 

visible characteristics include the manipulation of subgroups and disagreements between communities, popular 

revolt, and the rise of the military junta to power. 

 

Keywords: conflict, peace, politics, revolt, social criticism. 

 

Introduction  

Les romanciers africains de la deuxième génération, dont relève Cheikh Hamidou Kane, 

prônent une critique sans complaisance des dérives de la nouvelle bourgeoisie qui s’arroge du 

pouvoir en Afrique. Ce faisant, ils puisent leur inspiration dans le désenchantement de leurs 

peuples, indignés par les indépendances hypothéquées. Les Gardiens du Temple retrace le 

malaise de l’évolution africaine en jetant son dévolu sur la peinture de la crise politique, 

laquelle représente une entrave à l’épanouissement du monde africain. Il s’agit, dans cette 

étude, d’analyser, d’une part, le conflit politique qui empêche l’Afrique postcoloniale de 

prendre son envol économique et sa pleine souveraineté politique et, d’autre part, de mettre en 

exergue les perspectives de remédiation suggérées par la vision du monde du roman étudié. 

L’étude se fonde principalement sur les acquis de la sociocritique afin de s’imprégner du 

conflit politique de l’Afrique postcoloniale. Par sociocritique, il faut entendre à la suite de 

https://orcid.org/0009-0003-0599-6169
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Barberis (2005, p.153) une théorie qui désigne « la lecture de l’historique, du social, de 

l’idéologique, du culturel dans cette configuration étrange qu’est le texte … » Ce croisement 

du social et du textuel vise avant tout à comprendre les enjeux des crises de gouvernance en 

Afrique pour aboutir à une réflexion sur la problématique de l’unité et de la paix. Pour analyser 

le roman africain postcolonial de la deuxième génération, la sociocritique semble la grille de 

lecture appropriée puisque le roman est avant tout une représentation, une inscription de 

l’imaginaire ou tout simplement une transfiguration du social. Ce point de vue s’inscrit en 

ligne droite des propos suivants de Koné (2017, p.122) : « En raison de son ancrage, du lien 

affectif qu’il a avec sa communauté, l’écrivain africain ne saurait rester à l’écart des 

préoccupations de celle-ci ».  Pour sa part, N’da (2016, p.44) soutient le bien-fondé de la 

sociocritique pour l’analyse des corpus africains en ces termes :  

 

En effet, l’écrivain n’est pas tout à fait seul devant sa page blanche, car il vit dans une société, 

il appartient à un système de pensée, de vision, de communication, à un environnement 

historique, culturel, social, économique, politique et idéologique qui interagissent sur lui et 

conditionnent la conception et la création de son œuvre. 

Ces propos de Pierre N’da mettent en lumière le chevauchement indissociable du textuel et du 

social dans le roman africain contemporain. Ce croisement confère au roman africain un 

fonction épistémologique et politique. Ainsi, le roman ne sert pas seulement à raconter une 

histoire, mais à penser une société dans son ensemble. Il devient un lieu de médiation entre 

l’expérience collective et l’imaginaire, entre l’histoire vécue et sa mise en discours. 

La présente réflexion tente de saisir la vision du monde de Cheikh Hamidou Kane 

quant à la gestion des conflits politiques de l’Afrique postcoloniale. De ce fait, l’analyse 

s’inscrit en droite ligne de la démarche de Lucien Goldmann qui, dans son Dieu caché, 

développe la notion de « vision du monde » qu’il définit comme « une somme d’aspirations, 

de sentiments et d’idées qui réunit les membres du groupe (le plus souvent d’une classe 

sociale) et les opposent aux autres groupes. » (Goldmann, 1959, p. 14). La notion de « vision 

du monde » de Goldmann part du principe qu’une œuvre littéraire ne peut être comprise qu’en 

relation avec la structure mentale d’un groupe social donné. Elle entend comprendre la 

littérature en reliant à la fois structure de l’œuvre, structure de la pensée et structure sociale. 

L’étude de la vision du monde sous-entend une cohérence profonde entre formes littéraires et 

contextes historiques. Parlant de cette démarche critique de Lucien Goldmann, Ilona (2006, 

p.81) écrit : « Lucien Goldmann interprète donc les œuvres littéraires comme d’autant 

d’expressions d’une conscience collective et d’une vision du monde. »  

Dans cette lecture, la sociocritique sera complétée par l’approche postcoloniale afin de 

montrer la relation entre le corpus et la scène politique africaine après les indépendances. En 

interrogeant les nouvelles écritures de l’Afrique postcoloniale en effet, il est aisé de constater 

le changement d’optique thématique vers la représentation du nouvel environnement 

sociopolitique africain. Cheikh Hamidou Kane, contrairement à certains de ses pairs (très 

critiques à l’égard du système colonial mis en place), butine, ici et là, des sujets divers 

marquant la conscience de l’ex-colonisé. Il s’adonne à la dénonciation des travers politiques, 

des guerres civiles, de la quête identitaire… La correspondance entre la fiction et la réalité 

sociopolitique de l’Afrique post-indépendante donne un cachet original à ce texte de Cheikh 

Hamidou Kane. Ainsi, l’objectif majeur de cette contribution consiste à montrer la particularité 

de Cheikh Hamidou Kane dans l’approche du conflit politique africain.  

 Cette contribution comprend quatre parties. D’abord, il s’agit de mettre en évidence la 

manipulation des sous-groupes par les hommes politiques et les conséquences qui découlent de 

ce jeu. Ensuite, les dérapages des politiques africains seront également au centre de la 

réflexion. Par ailleurs, la révolte du peuple, laquelle découle des dérives des manipulations des 
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politiques, passera à son tour au crible de l’analyse. Enfin, la question de l’unité constituera un 

autre point saillant de cette contribution.  

 

1. Manipulation des conflits communautaires par les politiques 

Chaque pays africain en général est constitué de plusieurs ethnies ou sous-groupes 

ayant chacune un mode de vie et des traits distincts.  Ces groupes cohabitent tantôt dans un 

climat conflictuel, tantôt dans une concorde cimentée par le cousinage à plaisanterie. Les 

différentes ethnies, appelées à partager le même territoire, apprennent à cohabiter ou, du 

moins, à se supporter. Il importe d’insister sur la notion de cohabitation parce que ces entités 

dites « clans », « castes » ou « tribus » constituent selon Fisher (1989, p.89) « une collectivité 

relativement serrée de gens qui ont de fréquentes relations de face à face, qui éprouvent un 

sentiment de solidarité et qui adhèrent étroitement à de communes valeurs ». Cette affirmation 

de Fisher montre les ethnies dans leur singularité et dans leur promiscuité. De même, l’entité 

tribale africaine se caractérise-telle par une certaine homogénéité qui, parfois, s’avère 

autarcique et réfractaire vis-à-vis des autres sous-groupes. 

Nombreux sont les écrivains africains postcoloniaux qui traduisent de manière vivante la 

question des tensions communautaires dans leurs œuvres. Cette description du relief 

communautaire est un sujet de première importance dans le roman africain postcolonial 

puisqu’elle permet de s’imprégner du conflit idéologique et culturel qui secoue le continent 

africain dans son ensemble. En Afrique, la tension entre sous-groupes semble provenir 

majoritairement du déni de l’identité de l’autre, de la pauvreté grandissante et des facteurs 

socio-politiques.  

Par ailleurs, la disparité et la mésentente entre les sous-groupes sont attisées par 

nombre de politiques africains pour se pérenniser au pouvoir ou pour semer le trouble dans la 

conscience des peuples. Selon Ba (2009, p.38), « les nouveaux dirigeants n’hésitent pas à 

accentuer les divergences interethniques pour assoir leurs pouvoirs illégitimes ». Ainsi, les 

leaders politiques, qui ont déjà eu la faveur des colonisateurs, créent une émulation entre 

tribus, laquelle « se traduit par une tension constante. » (Ba 2009, p.38). 

Dans Les Gardiens du Temple de Kane, le conflit commence par une affaire 

« d’enterrements des griots ». (Kane, 1995, p.34) En effet, dans la communauté sessene, il est 

interdit à la caste des griots d’enterrer leurs morts sous prétexte que ces derniers sont indignes 

du cimetière des nobles. Cette considération engendre des clivages aboutissant à la 

marginalisation de la caste des griots. Le narrateur informe qu’aucun critère scientifique ne 

justifie l’attitude des Sessene à l’égard des griots. C’est pourquoi, il dit : 

Sous l’effet de ce phénomène la sécheresse, la latérite avait gagné sur les sols et largement 

entamé les terres de cultures. Ce qui restait de la tribu s’était agrégé en un noyau enfermé, 

replié sur des traditions défendues avec de plus en plus d’intransigeance. C’est ainsi que les 

Sessene avaient renoué avec une vieille croyance, selon laquelle l’inhumation des griots 

défunts écartait de leurs terres les pluies d’hivernage. (Kane, 1995, p.38) 

Ce passage fait de la superstition le motif principal du rejet de la caste des griots sessenes. En 

effet, l’imaginaire collectif des Sessene rattache la rareté pluviométrique dont leur 

communauté est victime depuis belle lurette à l’inhumation des dépouilles des griots. De là, il 

faut dire que la société africaine se complait, des fois, à instituer ou à développer des 

superstitions dès qu’un évènement dépasse son entendement quelque peu. De ce fait, les 

Sessene, assaillis par la sécheresse, se résolvent à croire que l’inhumation des griots défunts est 

la cause de leur calamité. D’où le refus de permettre à cette caste d’inhumer ses morts. Ceci 

finit par déclencher une révolte qui secoue la République dans son ensemble. En observant les 

phénomènes de ce genre, Daniel Etounga Manguelle conclut que la tension sociale ne cesse de 
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prendre de l’ampleur dans les sociétés où les gens sont portés par l’enflure de l’irrationnel. La 

teneur de cette affirmation se justifient dans les lignes qui suivent :  

Les anthropologues estiment presqu’unanimement qu’une société dans laquelle fleurissent la 

magie et la sorcellerie est une société malade, dans laquelle règnent une tension, une peur et 

un désordre moral plus grand qu’ailleurs. Cette marque de l’enflure de l’irrationnel serait la 

marque d’une aggravation des tensions sociales ; car la magie et la sorcellerie ne seraient en 

fin de compte qu’un instrument de cristallisation des conflits sociaux et un moyen de 

canaliser la peur qu’engendre le changement. (Mangelle, 1993, p.60) 

La tension, dont il s’agit dans Les Gardiens du Temple, n’est certes pas due à la 

sorcellerie ou à la magie comme le décrit Daniel Etounga. Elle est le fait d’une peur du 

changement que réclame la caste des griots. Le texte informe, en effet, que les troubles qui ont 

sévi dans la localité des Sessene ont pris des proportions démesurées avec la conversion des 

griots à l’islam. Tout part, au fait, de la peur de cette nouvelle religion qui bouscule les 

croyances traditionnelles. Si l’on croit à Raphaël Liogier, la modernité, loin de sonner le glas 

des traditions, constitue au contraire un levain aux tensions communautaires. Dès qu’une 

société commence à se tendre vers la modernité, les assises traditionnelles se voient 

systématiquement ébranlées et les tenants de la tradition redoublent d’ardeur pour combattre, 

voire freiner le changement enclenché.  

De fait, tradition et modernité coexistent, par exclusion et par méfiance réciproque, 

dans une atmosphère perpétuellement tendue. Ce duel est affirmé par Liogier (2016, p.210) de 

la façon suivante : « […] la modernité n’élimine pas les traditions mais les met en perspective. 

Autrement dit, la modernité consiste avant tout à faire coexister des modes d’être, des 

modalités d’existence apparemment incompatibles et qui n’étaient pas faits pour se 

rencontrer ». Les griots sessenes, tendus vers l’islam, rejettent certains aspects de la tradition 

en vigueur, car l’islam exige que l’on enterre le corps des défunts musulmans quelle que soit 

leur appartenance raciale et ethnique ou leur classe sociale. 

Le conflit communautaire, dans Les Gardiens du Temple, va au-delà de la seule 

ségrégation des griots pour se transmuer en une véritable crise politique. Au moment où le 

président, Laskol, et le vice-président, Tarman Dankaro, envisagent mettre un terme à la 

tension, leurs opposants politiques agissent pour que ce conflit se transforme en révolte 

populaire contre le régime. Ainsi, Dame Samb, Momar Thiané et le ministre de l’intérieur, 

Sérigne Thiané, agissent en coulisse dans l’espoir de mettre le parti au pouvoir dans une 

mauvaise posture. Ces hommes politiques incarnent les figures politiques qui ne lésinent pas 

sur les moyens pour parvenir à leur fin. Connus pour « leur goût pour les titres » au temps 

colonial et surnommés par le directeur de la Mutuelle, Roger Danglade, des « canards 

sauvages » ou « mauvais payeurs », ces individus qui, « usurpant la qualité de paysans, 

recevaient des prêts qu’ils ne remboursaient pas » (Kane, 1995, p.29).  En effet, le trio ainsi 

que leurs complices forment un système « de petits-copains et compagnie » (Kane, 1995, p.30) 

dont la devise se résume à la satisfaction des intérêts personnels au détriment des intérêts 

collectifs. Il entrevoit dans le conflit entre les Sessene et leurs griots une opportunité de 

renverser le régime en place.  

 

2. Dérapage des politiques comme fondement de la révolte populaire  

Les Africains ont célébré les indépendances avec grande pompe dans l’espoir que cette 

victoire signerait la fin de leur misère. Cependant, l’euphorie des indépendances s’est vite 

éclipsée pour faire place à une nouvelle situation plus cauchemardesque que les hostilités de la 

colonisation. Les dirigeants africains, qui ont pris le relais des administrateurs coloniaux, ont 

abusé de leur pouvoir vis-à-vis de leurs frères de combat et de souffrance. Selon Ningbinnin 

(2007, pp.75-76), « ils ont érigé un système de gestion imbu d’ostracisme, de clientélisme et 
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d’égocentrisme marqué par une image de personnalité d’autorité incontournable mais qui 

malheureusement était assez machiavélique dans les gestes. » Les peuples africains, ayant 

compris que leur destin n’est ni plus ni moins qu’une descente aux enfers à l’instar du mythe 

de Sisyphe (Camus, 1942), décident se dresser contre les dirigeants, leurs frères de lutte 

métamorphosés en bourreaux.   

Dès les indépendances, les romanciers africains de la deuxième génération 

commencent à aborder la problématique du désenchantement des peuples d’Afrique. Dans 

leurs textes, ce n’est plus le colonisateur qui est remis en cause, mais les nouveaux maîtres de 

l’Afrique. Ce qui se traduit par une récusation incisive du totalitarisme des nouveaux guides, 

de leurs abus et de leurs travers. Ainsi, les réjouissances pour les indépendances n’ont été que 

de courtes durées pour les Africains.  

Dans Les Gardiens du Temple, le premier dérapage des politiques provient surtout de 

leur volonté accrue « d’affermir leur pouvoir et, à travers cela, leur image » (Ningbinnin, 2007, 

p.76) Pour ce faire, ils contraignent le peuple à travailler pour le redressement économique de 

la société. Héritiers d’un continent économiquement anéanti par le colonialisme et l’esclavage, 

les premiers dirigeants africains ont, en effet, prôné une philosophie fondée sur le don de soi et 

sur le sacrifice pour la cause nationale. Selon eux, ces deux socles sont nécessaires à 

l’indépendance effective du continent. La réflexion suivante du personnage Tarman Dankaro 

permet la lecture des responsabilités qui pèsent sur les politiques, d’une part, et les attentes du 

peuple, d’autre part : « Il s’agit de planter des tentes et, sous leur abri provisoire, de méditer la 

cité nouvelle et de la bâtir en même temps. Il faut méditer, car elle doit être ajustée ainsi que 

l’habit ». (Kane, 1995, p.72) 

Cependant, cette philosophie du redressement économique suscite l’indignation du 

peuple qui ne semble pas préparé à autant de sacrifices. D’un certain point de vue, l’envol 

économique nécessite autre chose que l’investissement humain. Il y a, par exemple, la 

nécessité de créer des emplois par la mise en place des projets et des sources génératrices de 

profits. Ce qui semble manquer aux nations africaines nouvellement indépendantes. Force est 

de constater que le don de soi et le patriotisme béat sont insuffisants pour combler le gouffre 

laissé par le colonialisme. Dans cette logique, Fanon (2012, p.101) écrit : 

Le don de soi, le mépris de toute préoccupation qui ne soit pas collective font exister une 

morale nationale qui réconforte l’homme, lui redonne confiance dans le destin du monde et 

désarme les observateurs les plus réticents. Nous croyons cependant qu’un tel effort ne pourra 

se poursuivre longtemps à ce rythme infernal. 

Ces propos de Frantz Fanon témoignent que l’ardeur au travail comme gage du patriotisme et 

ne saurait s’inscrire dans la durée en l’absence d’un véritable projet de développement 

autocentré.  

Le deuxième dérapage politique dans le corpus analysé concerne la mauvaise gestion 

de la crise entre les Sessene et leurs griots. Ce qui engendre une scission entre le président, 

Jérémie Laskol, et le vice-président, Tarman Dankaro, aboutissant à l’incarcération du second. 

Cette dissension entre les autorités se transforme aussitôt en révolte populaire dont l’objectif 

est le renversement du président que d’aucuns qualifient de dictateur ou de valet à la solde du 

colonisateur. L’incarcération du vice-président est en quelque sorte la goutte d’eau qui a fait 

déborder le vase. 

Le soulèvement du peuple contre le régime de Jérémie Laskol est majoritairement 

motivé par la corruption, la gabegie, l’arrogance et l’excès des tenants du pouvoir. Les 

Gardiens du Temple donne un exemple assez illustratif des causes du désenchantement du 

peuple à travers les comportements du ministre de l’intérieur, Serigne Thiané, de son cousin et 

associé, Momar Thiané, du secrétaire général de la centrale syndicale, Madouko, ainsi que de 

Dame Samb, un homme d’affaires du terroir. Ces hommes politiques sont, selon le narrateur, 
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des « canards sauvages » ou « mauvais payeurs » qui, « usurpant la qualité de paysans, 

recevaient des prêts qu’ils ne remboursaient pas » (Kane, 1995, p.29). Ils sont, selon Kane 

(1995, p.32) des « nouveaux riches qui ne veulent pas partager et qui ne savent rien faire que 

d’accaparer ».  

Outre la corruption, les partisans du parti unique utilisent des traitements peu 

conventionnels pour corriger ceux qui ne se plient pas à leur volonté. C’est, par exemple, le cas 

du ministre de l’intérieur Momar Thiané qui, sachant bien l’influence politique de Sarkis 

Biakono, exerce d’énormes pressions sur le préfet de la gendarmerie pour qu’il prenne ses 

« responsabilités » en maitrisant ce gênant opposant. Il faut noter la cruauté qui accompagne 

parfois les actes de ces hommes politiques. Par exemple, lors de l’arrestation de Sarkis 

Biakono, Momar Thiané use de la violence et du mépris comme le décrit le passage suivant : 

Un des gendarmes s’est mis à crier depuis l’entrée et à distribuer des coups de pied, des coups 

de crosse. Excité par la violence de leur camarade, les trois autres sont entrés en transe aussi, 

s’enivrant de leur colère, jouissant avec volupté de ce droit, de ce devoir que la loi leur 

attribue de frapper, et de frapper encore sans risques de riposte. (Kane, pp.71-72)  

Ce passage fait état de la violence coercitive dont les militaires ont souvent le secret. Il montre 

avant tout les abus que les hommes armés exercent par moments sur les citoyens.  

3. La révolte du peuple 

Dès les indépendances, les romanciers africains de la deuxième génération 

commencent à traiter du désenchantement des peuples d’Afrique. Dans leurs textes, ce n’est 

plus le colonisateur qui est mis en cause, mais les nouveaux maîtres de l’Afrique. Ce qui se 

traduit par une récusation incisive du totalitarisme des nouveaux guides. Cette critique est 

marquée par une protestation contre les élites qui ont pris le relais du colonisateur.  

En général, le soulèvement du peuple contre les autorités découle de la corruption, de la 

gabegie et de l’arrogance des dirigeants. Le texte analysé dénonce la tyrannie et la dépravation 

morale des hommes qui sont à la commande du pays. Le désenchantement populaire dont il est 

question résulte globalement des travers des gouvernants. En effet, Les Gardiens du Temple 

propose une peinture du monopartisme en prise avec le multipartisme. Le parti au pouvoir 

n’hésite pas recourir à de fortes méthodes de persuasion pour arriver à ses fins. Toute chose 

qui ne fait qu’aggraver la colère du peuple et des laissés-pour-compte 

A ce propos, les éléments mécontents du parti, tels que Momar Thiané et ses ouailles, 

qui ne trouvent rien de positif dans les réforme politiques de Salif Bâ, celles-ci étant à 

l’antipode de leurs propres intérêts, sont responsables de la flambée de violence chez les 

Sessene et dans toute la république fictive représentée par Cheikh Hamidou Kane. En 

stratèges, ils manigancent avec les autres députés, leurs collègues, pour destituer et 

emprisonner Tarman Dankaro, Biakono et bien d’autres acteurs réputés du paysage politique. 

Le narrateur les présente comme « des êtres au cœur racorni pour qui la fin justifie les 

moyens » (Kane, 1995, p.200). Toutefois, le peuple n’est pas dupe. La spontanéité avec 

laquelle il réagit aux dérives de ces politiques est digne d’intérêt. En luttant pour une société 

transparente et juste, le peuple accuse ces nouveaux « impérialistes bourgeois » (Kane, 1995, 

p.201) de traîtres et de tyrans. Il réclame, par la suite, la libération de Tarman Dankaro et la 

démission du chef de l’État. 

La déception du peuple apparaît dans le septième chapitre des Gardiens du Temple où 

l’intégrité morale des nouveaux maîtres est remise en cause. Après les indépendances, les 

élites africaines et les politiques sapent certaines valeurs communautaires de l’Afrique en 

érigeant une barrière entre eux et leurs frères de lutte. Ils ont assassiné la fraternité africaine 

avec les lois oligarchiques qui maintiennent le bas peuple dans la misère. Cet état de fait 

déclenche le désenchantement du peuple dont la déception se lit dans le passage suivant : 
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Depuis la nouveauté la fraternité est morte entre eux et nous […] Il y a un fusil entre nos 

frères de lait et nous, nos frères de honte et nous. Des Nègres pointent un fusil sur des Nègres. 

Des Africains mangent la porte close, le loquet mis, les chiens lâchés dans le jardin, les 

sergents de ville circulent dans les rues pour maintenir de l’autre côté des Africains. Il y avait 

si longtemps pourtant que nous partagions avec eux tout : notre misère, notre honte, notre 

immense espoir, notre fierté, notre cerveau, notre cœur, notre estomac de nègre. (Kane, 1995, 

pp.164-165). 

Ces mots traduisent l’écart entre le peuple et les nouveaux maîtres d’Afrique. Ils montrent 

aussi la déception du peuple vis-à-vis de leurs frères de lutte du temps colonial.  

A lire attentivement Les Gardiens du Temple, il apparaît que le peuple, 

systématiquement mis à côté par les propagandes nationalistes, refuse toute possibilité de 

compromis ou d’arrangement avec les leaders politiques ; il aspire à un changement radical du 

système de gouvernance. Il ne veut plus supporter davantage l’hypocrisie et la tromperie de 

ceux qui prétendent se battre pour le redressement de la démocratie. La révolte révolutionnaire 

dont il est question est spécifiquement menée par la paysannerie et les hommes de conditions 

modestes. Cette révolution semble importante pour le peuple puisqu’il n’a rien à perdre si ce 

n’est sa misère. Trop exploité, affamé et déclassé par le système, ce peuple estime que seule la 

lutte peut le réhabiliter. C’est pourquoi, sur la place de l’Indépendance, les manifestants 

clament, de toute la force de leurs gosiers, la démission du président de la République. Selon 

ces derniers, en tant que premier responsable de la République, le président est logiquement le 

premier coupable des dérives de l’État. En l’évinçant, toute sa suite tomberait avec lui et le 

pays serait purifié de son mal. Dans la déclaration des différents intervenants interrogés par les 

journalistes, il y a lieu de constater le ras-le-bol du peuple des attitudes démagogiques des 

leaders politiques : 

 
Voulez-vous faire une déclaration pour mon journal ? 

Quelqu’un répondit : 

_ Nous manifestons parce qu’il y a trop longtemps que ça dure… 

_ Ah ! trop longtemps que ça dure ? Bon ! Bien ! Voilà qui est clair… Mais qu’est-ce qui 

dure ? 

_ Tout ça ! « Ils » se sucrent. « Ils » ne sont pas sérieux… 

_ « Ils » font trop la cour aux femmes… 

_ « Ils » sont vendus aux colonialistes… 

_ Ils ne sont pas sincères ? 

_ Oui. Ce sont des dictateurs. Ils ne sont pas sincèrement démocrates. Le parti, c’est de la 

foutaise, un système de petits copains… Les élections, c’est de la rigolade.  Moi, je le dis, ce 

sont des dictateurs. (Kane, 1995, pp.201-202) 

Les impasses politiques dont fait preuve l’Afrique dans la définition d’un projet de 

développement viable sont souvent génératrices de conflits. D’où le désenchantement du 

peuple face à l’inaptitude des élus politiques à trouver une solution concrète au malaise social. 

Il est pourtant déplorable de voir l’Afrique incapable de trouver l’initiative de l’unité pour 

résoudre ces difficultés internes. Selon Cheikh Hamidou Kane, l’esclavage et la colonisation 

ayant scindé l’Afrique, il serait regrettable de voir les Africains s’entredéchirer. Ainsi, dans 

Les Gardiens du Temple, il écrit : « Toutes ses parties composantes ayant solidairement et 

simultanément souffert l’esclavage, les rapts, la déportation, puis la colonisation, il serait 

tragique qu’au moment où elle retrouve la liberté et l’initiative, l’Afrique noire se prive de 

l’arme de l’Unité. » (Kane, 1995, p.117).    

Après avoir interrogé le conflit politique qui met le monde noir dans une mauvaise 

posture, il importe de mettre l’accent sur la question de l’unité, de la prise de conscience et de 

la solidarité inconditionnelle des Africains dans la section suivante. Ces facteurs constituent les 
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seuls moyens pouvant permettre au continent africain de venir à bout de ses dissensions 

internes et de se hisser au même niveau de développement que les autres continents du monde.  

 

4. Vers une quête de l’unité et de la paix 

Pour l’unité et la paix, ce roman de Cheikh Hamidou Kane donne deux orientations 

nécessaires. D’abord, il invite les peuples africains à emprunter de chez les autres des valeurs 

susceptibles d’améliorer leur quotidien. Ensuite, les Africains doivent veiller à l’unité 

culturelle de l’Afrique-mère pour prévenir toutes formes de conflit. Pour cela, l’écrivain 

sénégalais confie une énorme responsabilité à certaines couches sociales, notamment la junte 

militaire, les intellectuels et les médiateurs traditionnels. Pour lui, ces entités sont les figures 

de proue dans tous projets de reconstruction identitaire. Ils doivent sensibiliser la masse 

populaire sur le danger lié à l’ontologisation des cultures tout en encourageant l’hybridation 

des valeurs.  

L’instauration de l’unité et la paix réside dans la volonté des Africains à changer la 

nature souvent conflictuelle des relations entre peuples, entre cultures ou entre ethnies. Mais 

pour que cette volonté existe, il faut que l’Afrique parvienne à rassembler le peuple sous la 

même bannière. A travers les Gardiens du Temple, Cheikh Hamidou Kane redéfinit le rôle que 

doit jouer la junte militaire dans la gestion des tensions politiques en Afrique postcoloniale. 

Dans la fiction comme dans la réalité, la junte militaire intervient fréquemment sur la scène 

politique pour mettre de l’ordre. Bien souvent, elle en profite pour s’arroger le pouvoir et faire 

régner un climat de terreur sous prétexte de restaurer l’équilibre.  

Dans les romans africains du désenchantement, l’intervention de la junte militaire sur la 

scène politique est monnaie courante. Pour certains romanciers africains postcoloniaux tels que 

Sony Labou Tansi et Dominique M’Fouilou, les militaires sont caricaturés comme des tyrans 

excentriques. Ils sont représentés comme les suppôts des dictateurs toujours prêts à conduire 

au mouroir quiconque essaie de battre en brèche leur système de gouvernance. Dans La Salve 

des innocents de M’Fouilou par exemple, le personnage du Parleur souligne la complicité des 

militaires dans le maintien de la dictature en ces termes : 

L’armée ainsi que les différents services de la sécurité de l‘Etat soutenait l’exploitation, 

l’oppression du pays par le système dictatorial du Bureau Politique. En même temps, le 

népotisme progressif et la corruption formaient un enchaînement indissoluble traumatisant, 

paralysant. Personne ne pouvait oser attaquer sérieusement le système, s’il ne connaissait pas 

la route qui menait à la fois hors de la misère sociale, l’injustice et l‘Etat policier. (M’Fouilou, 

1997, p.177.) 

 Par ailleurs, d’autres romanciers font appel à l’armée pour qu’elle s’approprie 

définitivement du pouvoir. Par exemple, Achebe (1966) invite les militaires à prendre le 

pouvoir au Nigéria pour mettre fin à l’extravagance des hommes politiques. Ces considérations 

autorisent le constat d’une double position chez les romanciers africains postcoloniaux 

concernant l’intervention des militaires sur la scène politique. L’une présente les militaires 

comme les complices des politiciens et condamne, par conséquent, toute ingérence militaire 

dans la vie politique. Tandis que l’autre voit les militaires comme des libérateurs et les invite à 

s’approprier du pouvoir.  

 Contrairement à ces deux visions, Cheikh Hamidou Kane se place au juste milieu. Il 

n’est ni pour la caricature des militaires, ni pour leur consécration au pouvoir. Il leur confère 

plutôt un rôle de médiateur en temps de conflits. Dans Les Gardiens du Temple, l’attitude du 

chef de l’état-major, le général Moriko, mérite d’être bien examinée pour expliciter cette 

philosophie kanienne. En Afrique, Les militaires ne manquent d’occasion de se saisir du 

pouvoir. Cependant, Les Gardiens du Temple ne s’inscrit pas dans cette logique. Face à la 

révolte populaire qui se déroule sur la Place de l’Indépendance, le sang-froid et le silence du 



Drissa BALLO – Les Gardiens du Temple de Cheikh Hamidou Kane : narration du conflit sociopolitique et 

construction de la paix en Afrique postcoloniale 

HYBRIDES  VOL. 3, NUM. 6 – Déc. 2025                                                                                                      [41] 

Général Moriko sont exemplaires. Au lieu de sauver le pouvoir du président Laskol en 

mobilisant les forces de l’ordre pour réprimer les manifestants de la rue, il se contente de 

consigner ses hommes dans les casernes afin d’éviter une répression gratuite du peuple. De par 

ce geste, il est aisé de comprendre que le Général n’a aucune prétention pour le pouvoir. 

D’ailleurs, il le dit au président de la République en ces mots : « Vous vous trompez. Je ne 

veux pas le pouvoir, si je le voulais, je n’aurais eu qu’à me baisser pour le ramasser ». (Kane, 

1995, p.304) 

La source de motivation du général est d’arbitrer entre le peuple en transe et le pouvoir 

en décadence de Laskol. Afin de mener à bien cette opération dont l’unique but est de sauver 

la nation de la honte, Moriko prend une décision à la fois suprême et anticonstitutionnelle « en 

soustrayant au dernier moment le président Laskol à la foule qui le cherchait. » (Kane, 1995, 

p.4) En agissant ainsi, le Général Moriko endigue certes la révolte, mais n’en demeure pas 

moins qu’il a aussi mis un terme au régime du président. Or, la constitution stipule que le rôle 

de l’armée nationale est de défendre la loi contre toute forme de contestation. Autrement dit, 

l’armée doit protéger le gouvernement contre toutes formes de séditions populaires. Mais 

comment défendre un gouvernement qui a trahi son propre serment ? Voilà la question que le 

Général Moriko se pose. Les leaders nationaux ayant fourvoyé la constitution de son vrai sens, 

le Général Moriko décide de faire justice en contrevenant à la loi qui lui est « étrangère de 

quelque façon ». (Kane, 1995, p.292) Dans une déclaration officielle diffusée à la radio 

nationale, Moriko exprime les motifs de son acte en ces termes : 

 C’est moi, Moriko. Mes compatriotes, il faut nous garder de la honte. Si vous pouvez être 

tristes, si vous pouvez désirer la justice, si vous avez faim et si voulez la dignité, aussi ne 

répandez le sang de personne. Ici, aujourd’hui, que la violence soit le privilège de l’armée 

nationale seule. Je l’utiliserai dans la justice jusqu’à ce que la honte soit conjurée. Je viens de 

l’utiliser, dans l’honneur, pour maintenir la justice. Aidez-moi ! Rentrez dans vos foyers ! 

(Kane, 1995, p.282) 

Outre sa soif de justice, Moriko veut avant tout sauver l’honneur de l’armée nationale. 

Car, en évitant l’affrontement entre les militaires et les manifestants, il a aussi réussi à 

empêcher l’intervention de « l’armée de colline »1 qui, « en vertu des accords conclus, 

représente la seconde ligne de défense de l’État et vient, si elle en est requise, à la rescousse de 

l’armée nationale ». (Kane, 1995, p.303) L’intervention de l’ex-puissance coloniale dans la 

résolution des conflits postcoloniaux de l’Afrique ne semble guère appréciée par le général 

Moriko, étant donné que cela traduit tout simplement l’incapacité de l’armée nationale à 

accomplir sa mission de sécurité et de défense de la nation.  

Dans le texte analysé, la responsabilité confiée à l’armée nationale dans les moments de 

crise est d’agir en justicier impartial tout en évitant à la nation d’être la risée des regards 

extérieurs. Selon Moriko, l’armée, garante de l’honneur et de la sécurité nationale, se doit 

d’être brave dans les situations critiques. C’est pourquoi, elle est souvent appelée à poser des 

actes qui vont dans le sens de son devoir même si ceux-ci vont à l’encontre des décrets 

présidentiels. Les propos suivants du Général Moriko traduisent son souci du maintien de 

l’intégrité de l’armée nationale envers son devoir : 

Nous ne sommes pas des incapables, notre ni armée ni son chef d’état-major. Si je lui avais 

ordonné de noyer dans le sang les manifestants de cette journée, elle l’aurait fait. Je lui avais 

ordonné de s’opposer par les armes et par le sang à toute interférence extérieure, s’il s’en était 

produit, et elle s’apprêtait à m’obéir. (Kane, 1995, p.294) 

 
1 Dans le corpus, « l’armée de colline » est le terme que Cheikh Hamidou Kane utilise pour désigner l’armée 

française, toujours présente dans les affaires de ses ex-colonies. 
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A travers ce passage, il faut convenir que Moriko a honoré le serment de tout chef d’état-

major, serment selon lequel l’armée a le devoir sacré de combattre les ennemis de l’intérieur et 

de l’extérieur. En dissolvant le gouvernement corrompu de Laskol et en dissuadant l’armée de 

la colline d’intervenir, il a pu faire d’une pierre deux coups, car il a empêché un affrontement 

sanglant entre frères et il a également mis la nation à l’abri de la honte médiatique.  
De par cette analyse, l’on comprend aisément que Cheikh Hamidou Kane confère aux 

militaires le rôle de médiateurs en temps de crise. Le rôle que joue le Général Moriko illustre, 

à souhait, ce postulat. La vision du monde du corpus analysé laisse entendre que les militaires 

doivent jouer leur mission régalienne au lieu d’être des suppôts des politiques.  

De plus, le texte étudié évoque la palabre africaine et les alliances à plaisanterie comme 

facteur d’unité. Ainsi, Les Gardiens du Temple se clôt sur un dialogue dont chaque invité 

représente « une parcelle de qualité » soigneusement choisie dans les différentes couches 

sociales. Ce dialogue semble être un appel à la palabre à laquelle l’Afrique traditionnelle 

recourt bien souvent pour résoudre les désaccords entre frères, communautés, clans, ethnies, 

etc. Il s’agit là d’une assemblée au cours de laquelle il est question de réfléchir sur la crise 

politique, n’en déplaise au président Laskol qui, par dédain, refuse de parler aux invités.  

Comme susmentionné, le cousinage à plaisanterie est mis à profit par le Résident 

Général, Salif Bâ, pour apaiser, d’une part, la tension qui gangrène la communauté sessene et, 

d’autre part, pour lui permettre « de mettre en place un plan d’action qu’il dénomma EPI, pour 

Expérience Pilote Intégrée ». (Kane, 1995, p.138) A cet égard, le cousinage à plaisanterie 

apparaît comme arme traditionnelle pouvant prévenir ou endiguer les conflits sociaux. Il 

permet à Salif Bâ de l’ethnie des Diallobe d’entretenir de bonnes relations avec ses cousins 

plaisants, les Sessene. Le texte évoque cette cohabitation chaleureuse comme suite : « Une 

relation sympathique s’établit spontanément entre Salif et ces notables, dès que, de part et 

d’autre, l’on prit conscience de ce que l’on appartenait à deux groupes tribaux – Sessene et 

Diallobe – dont les relations étaient codifiées par un régime de parenté à plaisanterie » (Kane, 

1995, p.136) A partir de cette affirmation, les alliances à plaisanterie appelées cousinage à 

plaisanterie ou « sanagouya » apparaissent comme des codes sociaux qui énoncent des 

immunités, les règles, les devoirs et les droits devant être mise en œuvre pour régir le vivre-

ensemble. S’inscrivant dans cette logique, François (2016, p.27) insiste sur le pouvoir du 

cousinage à plaisanterie pour le maintien de la paix dans un État démocratique en ces termes :  

Le sanagouya devrait intervenir efficacement dans le procès démocratique surtout dans ses 

revers de violence, de conflit et de blocage. Il devrait être un précieux recours pour réduire les 

tensions, amener à la compréhension mutuelle, réparer les tords et aider à assurer la cohésion 

sociale, là où elle est « endommagée » par les égarements circonstanciels, mêmes dans les 

pires effets destructeurs. 

De ce passage, il apparaît clairement que le cousinage à plaisanterie est un socle 

culturel sur lequel les Africains peuvent se fonder pour maintenir la paix et pour réaliser l’idéal 

panafricain. 

Conclusion 

Somme toute, cette analyse a montré la prégnance du conflit sur la scène politique en 

Afrique postcoloniale. Elle est allée du postulat que ce conflit se traduit par une manipulation 

des sous-groupes ethniques. C’est pourquoi la réflexion a mis en exergue l’urgence de l’unité 

africaine comme solution aux dissensions internes. Ce qui signifie que le salut de l’Afrique 

réside dans la réalisation de son unité politique, culturelle et économique. Cette unité doit se 

faire par le recours aux voies traditionnelles de régulation des conflits telles que le cousinage à 
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plaisanterie et la palabre. Pour ce faire, les élites africaines ainsi que les militaires doivent 

assumer leur pleine responsabilité. 

Les romanciers africains semblent comprendre ces nouveaux enjeux du développement 

socio-politique du continent. C’est pourquoi leurs textes traduisent à suffisance cette 

préoccupation majeure du moment, faisant de l’écrivain africain un observateur social de sa 

société. Pour sa part, Cheikh Hamidou Kane semble comprendre les nouveaux enjeux du 

développement socio-politique du continent. Son texte, Les Gardiens du Temple, traduit à 

suffisance les préoccupations majeures des Africains que sont la problématique de 

gouvernance, la valorisation des cultures endogènes et la mise en œuvre effective du 

panafricanisme. A ce regard, Cheikh Hamidou Kane joue le rôle d’un observateur des faits 

sociaux de sa cité. Il n’est pas resté en marge de l’histoire contemporaine de l’Afrique. La 

lecture qu’il fait des tensions politiques africaines prône une philosophie du dialogue et 

l’actualisation de certaines valeurs traditionnelles de régulation des conflits comme le 

cousinage à plaisanterie par exemple. 
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